
LE RLOSAIRE

fondément douloureuse, aussi sublime qu, l'agonie de JÉsus ?
Réunissez les angoisses les plus poignantes, les amertumes les
plus cruelles, les sacrifices les plus pénibles, les dévouements
les plus admirables qui ont fait battre le cSeur humain :vous
aurez des trésors d'héroïsme, vous aurez un océan d'affictions.
Vous aurez compris ce qu'est l'agonie de l'homnme, vous n'au-
rez pas comnpris encore ce qu'est l'agonie du Coeur d'iun DIEU.
C'et là une scène ineffable ; on se tait et on pleure, quia oul
considère un DiEL' qui agonise.

Ce qui rend ce mystère si sublime, c'est l'amoéur sacrifié-.
Jssvoyait d'avance qu'il serait le grand méconnu, le grand
mérsle grand p)ý-erécté : il entendait d'avance la voiixde

peuples lui renvoyeýr cet échio douloureux :u mour-e.t 1
aimé, l'fi iaMtr esýctemté. Et, néýanmoins, le CSeur du JÉsus
criait plus fort que notre ingratitude, plus fort que lu,, utra-
ges impies et sacrilè'ges des hiommies et des démons auxqu ilels il
s'est lir.Les larmles crient, mais surtout c'est l'anîo-ur (lui
crie (2 4n Uwryme 8e ue minia clamnt allor!

D)ans la Flagellation, dans le Couronnement d'épies
dans le Portueet de, la Croix, c's l êm éroïsmei,. Au
p)rétoire, dans les, ruies de Jérujsalemn, surl leý cheini du] cal-
vnire, nous entendons les cris dJe la fouIle, lus insuiltes dbourre--auix, muais sur'tout nous entendons la voiX du ScréÇt]ul voix du l'amiour et du1 sang, Ila voix\ du sublime:t
( Ili, 71t 1 e-r cl4et matmdeusdsprcni lnaanIr"l! Vos ltinesf,, crient, vos beses criulnt, ~ Éu ii.surtout 'etvotre amour quicre

Eidliî DiU et la mrt se rviwcnrei sur l og a
DIuet lat iot:1- qulel spec.ýtcl solenniel ut terrible DEet la mort,1( quel r1.tenconitre :Et c'est Du.v qui veut tre. ievaIncu11. NMs la morilt, qui crojanit triomIpherýI, ne fait que

donner.-I à JÉsus unnom sublime: JDIEU est l',amour tout-puis-
snl'amour'LI craer mlainitenant ilaun om ovau l

Le Crucifi e e JÉu, c'et lit perfection du ublme
piique1 V Unt lat per1fectionl de( l'amour dJans lat per-fectioni dui

sacifie.Il restait quelquecs goutem de saglai)s le <uu
du Alvi cr'fi.A Iil faut qune tout soit ves.Soldat,

Le~~~ d1\t est uvet, et il e»ii sort de Fenilu et du1 sang. et
f iii- cs plus rien,1 à dnrl'iri-mo(laitionl est totale

I('et bi la .jfI( pecionj deI l'amour dans ]a~ jkrféctio)n dlu Sacri-


